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Lisez attentivement tous les documents sources et répondez à toutes les questions qui suivent.

Les textes de cette épreuve ont été adaptés : les ajouts de mots et les explications sont indiqués entre 

crochets [ ] ; les suppressions substantielles de texte sont signalées par des points de suspension… ; les 

changements mineurs ne sont pas indiqués.

Ces documents sources et questions concernent le Plan de partage des Nations Unies, le déclenchement de 

la guerre civile de 1947 – 1948 et ses conséquences.

SOURCE A United Nations General Assembly (UNGA) Partition Plan, 29 November 1947 (re 
UN Resolution 181). Utilisé avec permission.
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SOURCE B Extrait de The Arab–Israeli Conflict (Le conflit israélo-arabe) de Kirsten E. Schulze, 
2008.

…  Même si le statut de Jérusalem ne plaisait pas aux politiciens sionistes, ils acceptèrent le plan de l’ONU 
comme un premier pas vers le statut d’État.  Les Arabes étaient outrés.  Ils ne trouvaient aucun aspect 
compensateur dans un plan qui attribuait une partie de leur territoire aux sionistes…  Immédiatement après 
le vote de l’Assemblée générale, les Arabes et les Juifs commencèrent à s’armer.  Il s’ensuivit une guerre 
civile entre Juifs et Arabes palestiniens au sein de la Palestine.  Les mois précédant la fin du mandat furent 
caractérisés par des combats sanglants – notamment le massacre de 250 personnes par l’Irgoun et le Lehi 
dans le village arabe de Deir Yassine, l’embuscade arabe contre un convoi médical juif tuant 75 personnes 
et le siège de Jérusalem par les Arabes – qui aboutirent à un exode massif des Arabes palestiniens.   
En mai 1948, lorsque les Britanniques se retirèrent enfin, plus de 300 000 Arabes avaient fui ce qui devait 
devenir le nouvel État juif…  Les historiens débattent des causes de cette fuite depuis lors.

SOURCE C Extrait d’un rapport sur le village de Deir Yassine rédigé par le Col. Meïr Pa’el, 

ancien officier de la Haganah, et publié après son départ en retraite de l’armée 
israélienne en 1972.  Ce rapport a été rédigé en 1948.

Durant l’échange qui suivit, quatre hommes [de l’Irgoun] furent tués et une douzaine blessés… vers midi, 
la bataille était terminée et les coups de feu avaient cessé.  Bien que le calme régnât, le village ne s’était 
pas encore rendu.  Les hommes de l’Irgoun et du LEHI sortirent de leurs cachettes et commencèrent à  
« nettoyer » les maisons.  Ils tiraient sur tous ceux qu’ils voyaient, y compris les femmes et les enfants ; 
les commandants n’essayèrent pas d’arrêter le massacre…  J’implorais le commandant d’ordonner à ses 
hommes de cesser le feu, mais en vain.  Entre-temps, 25 Arabes avaient été chargés dans un camion…  
et ils furent assassinés de sang froid…  Les commandants refusèrent également, lorsqu’on le leur demanda,  
de faire enterrer les 254 cadavres arabes par leurs hommes.  Cette tâche déplaisante fut exécutée par deux 
unités amenées au village depuis Jérusalem.

SOURCE D Extrait de The Revolt (La révolte) de Menahem Begin, 1977.  Avant la création 
d’Israël, Begin était le chef de l’Irgoun.  Il n’a pas participé à l’attaque contre le 
village de Deir Yassine.  

…  Nous avions en fait mis en garde la population civile de Deir Yassine avant que la bataille ne commençât 
…  Un grand nombre d’habitants obéirent à cette mise en garde et ne furent pas blessés.  Nos hommes furent 
obligés de se battre pour chaque maison…  Et les civils qui avaient ignoré nos avertissements subirent 
d’inévitables pertes.  Dans tout le monde arabe et le monde en général, on répandit une vague de propagande 
mensongère sur les « atrocités juives »…  les Arabes terrorisés commencèrent à s’enfuir avant même de  
se heurter aux forces juives…  Cette propagande arabe répandit une légende de terreur parmi les troupes arabes 
et les Arabes, qui furent pris de panique lorsque les soldats de l’Irgoun étaient mentionnés.  Cette légende  
valait bien une demi-douzaine de bataillons des forces israéliennes.  Le mensonge du « massacre de  
Deir Yassine » est encore répandu par les antisémites de par le monde.
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SOURCE E Extrait de Palestine and the Arab–Israeli Conflict (La Palestine et le conflit  
israélo-arabe) de Charles D. Smith, 2007.  Charles D. Smith était professeur 
d’histoire à l’Université de l’Arizona.

La portée de Deir Yassine dépassa largement son sort immédiat… il devint essentiel à la propagande de 
l’Irgoun et de la Haganah, proclamée par des haut-parleurs portables qui diffusaient leurs messages dans 
les zones arabes des grandes villes…  La radio arabe fit également connaître cet incident.  Ces diffusions 
eurent un impact majeur sur la volonté arabe de résister, surtout lorsque la population se trouva trahie par 
ses dirigeants.  À Haïfa, le commandement militaire arabe et les dignitaires de la ville quittèrent la ville 
devant les assauts de l’Irgoun et les menaces directes d’un autre Deir Yassine...  Les dignitaires israéliens 
déclarèrent que les Arabes avaient été encouragés à partir par des propagandistes arabes qui leur avaient 
promis un retour facile une fois que leurs armées auraient vaincu les sionistes.  Les actions sionistes 
trahissaient toutefois un désir indéniable de chasser le plus d’Arabes possible...  Les sionistes adoptèrent 
une politique « promouvant des mesures conçues pour encourager la fuite arabe » et interdisant le retour de 
ceux qui étaient partis… en plus de la guerre psychologique et des menaces.  Ces menaces importèrent plus 
aux civils arabes que les supplications de quelques Juifs pour que les Arabes restent…  Pour les sionistes, 
le vide créé par les Arabes en fuite signifiait que les nouveaux arrivants juifs pourraient être installés dans 
les maisons vacantes des villes et villages…  De cette façon, on établirait un État juif bien plus homogène 
comprenant une population arabe bien plus petite.

1. (a) Que laisse entendre la source A sur le Plan de partage des Nations Unies de 1947 ?

 (b) D’après la source B, quelles ont été les réactions au Plan de partage des  
Nations Unies ? 

[3 points]

[2 points]

2. Comparez et opposez les opinions exprimées dans les sources C et D sur l’incident survenu 
dans le village de Deir Yassine. [6 points]

3. En faisant référence à leur origine et à leur objectif, évaluez la valeur et les limites  
des sources C et E pour les historiens qui étudient les événements survenus durant  
la guerre civile en Palestine entre 1947 et 1948. [6 points]

4. En utilisant les sources et vos propres connaissances, analysez les raisons de la fuite  
des Arabes palestiniens durant la guerre civile entre 1947 et 1948. [8 points]


